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Une heureuse initiative : 
La fontaine de Kerfeunteun 

Si trop souvent les autorités civiles ou religieuses de qui 
dépend le destin du patrimoine architectural de la Bre tag ne 
font preuve d'une désolante incurie ou d'un affligeant mau­
vais goût, il arl'ive aussi, Dieu merci, qu'elles prennent des 
initiatives fort heureuses qui réconforten t les am is des belles 
choses. C'est ce que l'on vient de voit· à Kerfeunteun où la 
charmante petite église du XVIe siècle, à poutres sculptées e t 
vitrail dù à l'art de Gilles Le Sodee (vers 1550), a été dotée par 
les Beaux-Arts d'une fonta ine de style tout à fait trad itionnel. 

Historique de la f'ontaine 
La Heligion en Bretag ne a toujours été caractérisée par le 

culte des pierres et des eaux. Cela remonte beauco up plus 
loin que le Druidisme , mais le Druidisme s 'est emparé de 
cette tendance particulière de la r eligiosité autochtone, et 
lorsque le Cht'istianisme lui a succédé, il n'a pas agi autre­
ment. Les vieux moines qui ont éva ngélisé le pays ont volon­
tiers édifié leur ermililge près des sources et :des fontain~s. 
Lorsque la réforme centralisatrice de Gt'égoire VIl vint retirer 
aux communautés chrétiennes locales leurs traditions parti­
cularistes et leurs styles divers, c 'est en vain , il faut bien 
l'avouer, que le clergé entra en lutte contre lws soi-disant 
<.l supet·stitions » nilturistes qui n'étaient eu fait qu'une dévo­
tion au Créateur dan5 ses œuvres les plus pures, les moins 
a ltérées par la main de l'homm e . Il filllut bien tolérer, en 
définitive, les processions aux fontaines et les bénédictions 
de pierres, qui n 'o nt pas encore disparu de notre religion, 
même à l'heure actuelle. ~~ais pourquoi en aurions-nous 
honte? L'eau n'est-elle pas te· symbole même de la pureté 
comme la pierre est celui tle la force et de la fermeté, et ne 
sont-ce pas là les plus nobles vertus du vrai croyant? 

Ainsi donc à Ker-feunteun il y avait une source, el près de 
cette source, que devaient honorer nos loiulains ancêtres, un 
moine vint construire son ermitage. Ce moine é tait Saint Primel, 
et la légende rapporte que ce fut Saint Corentin qui, venant 

• 
• 
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un jour le visiter, fit jaillir la source en question. Ce n'est pas 
se montrer irrévérencieux envers le grand patron de la Cor­
nouaille que d'émettre yuelques doutes à ce sujet. En tout 
cas il n'es t pas impossible qu e ce soit lui qui ait baptisé l'en­
droit« Villa Fontis », d'où Ker Feunteun. 

Comme il s'est produit partout chez nous, autour rle l'ermi­
tage se fonda une petite agg·lomération, et l'ot'atoire de l'ermite 
devint chapelle, puis ég lise paroissiale. La source occupait 
touj ours Je centre dü placîtrf'. 

De nos jours pourtant, ell e n'é tait plus visible. Elle était 
en tièremen t recouverte et se réduisait à une pauvre nappe 
d'eau souterraine. 

Renouveau 

C'est alors que les Beaux-Ar ts eurent l'id ée d'intervenir, et 
ils le firent avec un rare bonl1eur. Ils prit·en t des pierres 
provenant du manoir de La Forêt (XVIe s.) et s'en servirent 
pour édifier une fontaine de li gnes sobres, mais bien de carac­
tère breton, à gâb le tri angu laire orné d'un cor de chasse ét 
de feuill es de houx (armoiries de la famille de Rozerc 'h qui 
constmisit le manoir de La Forêt). La nich e est occupée par 
une petite statue de Saint Corentin. Un plate-bande gazonnée 
entoure le monument, et comme par aill eurs le placîtl'e a été 
remis en éta t, l' obusier de la guerre de '1914 remplacé par 
une statue de saint, on se trouve désormais en prése'nce d'un 
petit ensemble architectural sans grandes préten tions , certes, 
mais fort plaisan t. 

L'inauguration 

Alors que le samedi des ouvriers y trava ill aient encore, la 
fontain e a été so len nell ement inaugurée et bénie le dimanche 
15 avril, à l'issue de la grand'messe. 

Et somm e toute, la seul e faute de g·oût qui ait pu être relerée 
à cette occasion c'est qu 'en l'honneur de cette fontaine de 
Saint Primel et de Saint Corentin des hauts parleurs assour­
dissants aient dilfusé toute la journée des chansons d'une 
vulgarité criarde, qui n'avaient - bien loin de là - rien de 
traditionnel. ~J ais cela est déjà oublié et la Fon tain e, elle, 
nous reste. 

Yann jAR GouEz 

• 
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Nous commençons ce mois-ci la publi­
cat ion d 'une seri e de note§ sur les pardons 
de Bretagne, dont M. ct Mme Le Bour- . 
de ll ès, delégué litteraire, ct chef de 
bureau, du Touring-club de France à 
Rennes, sont des pèle ri ns fervellts et 
inspirés. Puissent -ell es, selon le vœu de 
leurs auteurs, éveille r en chacun le dés ir 
intense de participer à un, à des pardons. 

19 Mai ... 
Grande festivité au pays de M. Saint Yves; sur les quais du 

Jaudy tournent, tournent les manèges. Des cols bleus escortés 
d' un e tendre promise cèdent le pas à une vieille au chàle 
cachemire très archaïque non moins que son paroissien au 
fermoir ouvragé. l:We n'a point oublié son parapluie, car la 
grand messe se ra longue, et, comme le temps es t assez incer­
tain, il pourrait bien a crachiner >> à la sortie. 

La ca nne aussi est de rigue ur, car suivre la procession 
jusqu'au ~linihy e t s'y recueillir au manoir de Kermarlin, 
berceau du grand patron , et sur sa tombe au cimetière, n'est 
point sport a isé à des jambes d 'octogénaire. 

Saluons ensemble le « Chef de Saint Yves », porté avec 
grande pompe, rabats eL toges au vent, par des membres des 
barrea ux français e t é trangers. La science juridique inter­
nationale f:ti t escorte à l' avocut cl es pau v res . 

L'anneau bénisseur d'un prélat re!lète le pàle éclat d'un 
soleil qui va cependant nous permettre d'a ller nique-niquer 
au bord de l'eau sur la mousse parsemée de primevères et de 
violettes d'un spled id e parc public. Celui-ci, dénommé Bois 
du Poète , en mémoire d'A na tale Le Braz qui y repose, fut 
autrefois jardin de l 'é vêché. 

• 

Quel malh eur qu e le carillon des vêpres nous rappell e déjà 
à la brutalité des horaires de départ. Juste le temps de je ter 
un rapid e coup d'œil sur l'admirable cloître finement ajouré, 
du XVc siècle, flanquant le côté Nord de la cathédrale. Tout 
en granit, cette derniè re présente par endroits une patine de 
gl'ande beauté. 

N'ayons garde de quitter Tréguier sans méditer, je dis bien 
méd iter, devant la « Ple ure use » de J. Renaud, l'un des plus 
beaux monuments a ux morts r1ui ex istent en France . Je défie 

(suite p. 6.2) 

• 



Un exemple de ce ·qui peut être réalisé 
(La Renaissance de l'Abbaye de Cleraont, près Laval) 

- Les photos présentées ici montrent : 

t o Le plan d'msemble des bâtiments : 
- Au Nord, l'Eglise abbatiale, du XIe s. 
- A l'Est, le bâtiment des moines, du XVIJe. 
- A l'Ouest, le bâtiment des convers, du XIIe. 
- Au Sud, le logis abbatial, du XVIIIe. 
- Au centre, le cloître, des XIIe et XVIIe 5. 

2o La façade principale de l'église, et son portail roman. 
3o Le réfectoire des convers. 
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(salle page 61) • 

Clichés Blauchot • 
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Il y a quelques années, cette abbaye, l'une des plus 
anciennes et des plus belles abbayes cisterciennes de France, 
n'était que ruines croulantes, abandonnées, el presque 
invisibles au milieu des arbres, des ronces et des herbes qui 
l'avaient envahie. 

Deux jeunes femmes, artistes, membPes de la Société de 
Saint-Jean, Mlles Denis et Blanchot, émues de cette désolation, 

' achetèrent ces pierres mortes et entreprirent l'œuvre, à 
'Première vue démesurée, de leur rendre la vie. 

Obtenant tout d'abord le classement par les Monuments 
Historiques de& parties les plus intéressantes, elles firent 
appel pour les autres à l'aide privée, ainsi qu'à celles des 
sociétés de crédit et des cùlleclivités publiques. Grâce au 
dévouement des habitants et des notabilités du p~ys, el les 
fondaiE-nt la société des « Amis de Clermont » tandis que par 
des conférences, kermesses, ventes de charité, thés, bridges,1 
action près de la presse et des groupements touristiques, 
publicité, elles , créaient autour de l'œuvre l'ambiance de 
sympathie agissante et poétique nécessaire pour compléter 
l'elfort financier. . 

A l'heure actuelle, les ruines sont complètement dégagées 
.et les murs remis à nu. Gr·àce aux Monuments Histot·iques, 
des toitures provisoires et ctes étaiements ont sauvé de la 
destruction totale les chapelles absidiales de l'église, protégé 
les murs, et dégagé les magnifiques s~ lles voûtées du 
bâtiment dPs convers. Parallèlement à cet elfot't, l'action 
privée des Amis de Clermont et d'équipes bénévoles restaure 
le bâtiment des moines, qui, murs relevés et couvertures 
refaites à neuf, retrouve peu à peu ses chambres et ses 
services reconstitués . · 

La renaissance de l'abbaye est en bonne voie : dès mainte­
nant, il est permis d'espérer que, dans quelques années, 
celte œuvre magnifique trouvera ses contours et sa forme 
d'action définitive : maison de repos pour prêtres et artistes 
âgés, - centre spirituel de recueillement, de méditation, de 
r·etraites, cl'étude et de prièt·e pour intellectuels - · centre 
artisanal de travai l pour les métiers d'art. 

Ainsi, une fois de plus, la Foi qui soulève les montagnes 
aura accompli le miracle de rendre au patrimoine national 
l'un de ses joyaux disparus, et à la doutee France l'une de 
ses parures les plus délicates, et un sourire que l'on pouvait 
croire effacé de son visage aimé . 

L. VA UGEOIS, 

A•·chitecte en Chef hono•·aire 
des Palais Nationaux à R ennes. 
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(suite de la p. 58) 

le plus insensible de n'être remué jusqu'aux entrailles par 
l'attiturie si tragiquement réelle' de cette femme de Douleur. 

Renan, dont les « Souvenirs d'Enfance et de Jeunesse » 
ont fait mes délices de coll égien, je salue ton buste place du 
Martray, sans avoir le loisir de pousser jusqu'à ta maison 
natale. 

Saint Yves, Renan, des célébl'ités Trégoroises, mais quelles 
antipodes spirituelles ! 

R. el J. LE BouRDELLÈS. 
1955. 

- Le 22 Ma i, l'Admi nistra ti on des P. T . T . émettra u n timbre à t5 frs, de 
22/36 mm, à l'effigie de Sa int Y ves . Des~iné e t gravé pa r Masse lin, il représen­
te ra le Saint en tre le ri che et le pau ne, d'ap rès st:s vieilles s tatues, avec l'ins­
cri ption : « Pa tron des h ommes de Loi . " 

- Lo rs du concou rs-référend u m lancé pa r le jou rnal L e T élég •·amme à la 
fin de l'an dern ier, qui demanda it de choisir parmi u n certa in nombre de 
« Gloi res Bre tonnes » (de la Duchesse Aune à L aënnec, P o rtzmoguer, Ch a­
tea ubria nd, du Guescl in, etc ., c'est Sa int Yves qui l'a .emp orté, avec 5.544 voix 
po ur 3.3 t2 à Laënnec q ui le su iva it im m éd ia tement après. 

Ce qu'on verra encore à Saint-Jean-du-Doigt 

Les Ossuaires . 

Le cimetière qui , chez nous en Bretagn~, entoure l'église 
paroissiale, est le prétexte d'un e foule d'accessoires, inconnus 
ailleurs. 

En général, il est entièrement pavé de dalles tumulaires, 
sur lesquelles. on march e sans vergogne. Au-dessous du nom 
et des qualités du défunt, g ravés dans le schiste lamelleux, 
qui les compose, une cuvelle a été creusée pour recevoir 
l 'eau bénite . 

A Saint-Jean, n_,.o mbreuses sont les tombes datant du 
XIXe siècle, présentant des inscriptions en bosse, des dessins 
funéraires variés uux tracés assez malhabiles . On y relève 
parfois de pittoresques et suggestifs détails, voir même un 
ci-git entièrement en langue bretonne. 

Comme les cimetières sont assez petits relativement à la 
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population des communes, les ossements retirés des tombes 
pour faire place à d'autres, sont empilés dans un ossuaire . 

A Saint-Jean, l'ossuaire est en appentis contre le flanc 
lJ.léridional de f'église et fermé par un mur ajouré d'un correct 
fenestrage gothique. Il a été bâti en même temps que le 
clocher auquel il est adossé (X Ve siècle). 

Accolé à C6tte même tour, mais du côté ouest, un autre 
ossuaire, genre Renaissance , porte la date de 1618. L'un et 
l'autre sont muni!! de bénitiers en granit servant à l'aspersion 
des ossements. Ces ossuaires sont sans emploi désormais . 

L'Eglise de Saint-Jean-du-Doigt. 

C'est un des monuments les plus importants que le X Ve s. 
ait vu élever en . Bretagne, et un modèle très intéressant 
d'église à trois nefs, non voûtée. 

Elle est le plus beau monument gothique du Finistère, 
après les cathédrales de Quimper et Saint Pol-de- Léon et les 
chapelles du Kreisker et du Folgoat, son architecture est 
d'une sveltesse, d'une élégance et d'une harmonie de propor­
tions qui charment dès qu 'on pénètre dans le cimetière. 

Fondée le t er août 1440 par le duc Jean V de Bretagne 
pour renfermer le doïgt de Saint Jean-Baptiste, ici miracu­
leusement transporté, elle ne fut terminée qu'en 1513, après 
73 ans de travaux, ainsi qùe l'atteste une inscription. 
' Le clocher, tout de pierre de taille jusqu'à la guérite, bâti 

à l'angle sud-ouest de l'église, est uu clocher normand de 
plan carré, chose assez rare, construit en deux fois. Son sou­
bassement ne remonte pas au-delà du XVe siècle. 

On y remarque. cinq galeries superposées, ornées d'une 
balustrade quadrilobée sous un rang d'arcades trèflées. On y 
accède par une galerie méridionale en encorbellement sous 
le comble. Le sommet de la tour est à 30m,05 ùu sol, la balus­
trade qui la co.uronne à 1111 35 de haut. Ce clocher a supporté 
une flèch e en chaa>ente recou ver·te de plomb, que la foudre, 
par deux fois, en 1688 et en H.l25, a anéanlie avec les quatre 
clochetons d'angle qui l'accompagnaient. 

Le clocher, cinq fois séculaire, de ::;aint-Jean, est demeuré , 
sans · grave dommage, victorieux de l'enfer de feu qui, mon­
ta~t de toutes parts, semblait voulo~r le terrasser et l'anéantir!. 



Sont aussi demeurés -en leur place, mai.s meurtris, noircis, 
éclatés, par l'ardeur de la fournaise, où ils furent plongés, les 
piliers, les arcs, les méneaux de granit de notre église dévastée. 
L'église comprend une nef centrale et deux bas-côtés ter­
minés par un chevet plat où s'inscdt une mnîtresse-vitre de 
8 à 10 mètre, d'une sobrièté de lignes, sans sculptures exté­
rieures. dénotant l'influence normande. 

Un comble unique,' recouvre les trois nefs qui 'ne sont 
éclairées que par les fenètres latérnles et par d'immenses 
verrières percées clans le mur du chevet, qui est carré. La 
maîtresse-vitrt> de ce mur occupe toute ln hauteur et toute 
la largeur cle la nef centrale: elle est omée d'un magnifique 
réseau. Une autre baie immense percée à la façade ouest 
éclaire splendidement toute l'église ·qu'elle bnigne de sa 
lumière. La nef centrale, largr.ur de 5m66, se hausse à 16m20 
nu-deRsus du sol, frappant d'admiration le visiteur. 

Les trois nefs sont séparées par des piles prismatiques ou 
cruciformes qui n'ont que 70 centimètre dans leur plus grand 
diamètre, c'est dire leur gracilité. Ces piles supportent des 
arcacles d'une grande légèreté qui, dans une église de 14m30 
cle largeur se ferment à· 12 rn environ au-dessus du sol. Un 
tel envol soulève et porte l'âme à la prière. Plaise à Dieu qu'au 
plus tot vers la voûte rénovée de son église le peuple chrétien 
de Saint-Jean puisse lancer son action de grâces !. 

(à suivre) 

E. MONFORT. 
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Breiz-Scmtél recommande à vos prières iV!me Eugèue Davy, 
née Barbe Le Leuxbe, du Faouët, qui fut une de nos bienfai­
trices. · Elle était fille du peintre Louis Le Leux be dont les 
toiles ornent plusieurs églises du Morbihan. 
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Confection pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix l'lodérés 

Confection pour Dames 
14, Place Gambetta - V ANHES 



tALOCHEs, BOTtiLLO~S ...• 
• 

••••• SANS HÉSITATION. 

LIBRAIRIE GRAS.LIN 
A. BELLANGER 

t, Roe Voltaire ·:· NANTES 

ACHATS f21 YEMTES 
LiYrf2S ancif2nS IOUif2S 42poqUf2S 

Ouyragf2s sur la Brf21agne 
Calalogue sur df2mande 

GALERIE D'ART MICHEL COL.UMB 
t8, Rue Lafayettè -:- NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissages Bretons à la m 'ain 

Véritable u Kab- Gwe:pn » 



Counrture: 

Parmi les derniers monuments du Finistère qui viennent 
d'être classés« Monuments Historiques,, figurent la chapelle 

et la fontaine de Saint Vennec, en Briec, que l'on admire sur 
la route de Quimper à Chateaulin. 

(PhOto Jos Le Doaré. Cliché Proi'rès de Cornouaille} 



· Livres et Revues 
Imagea et Toarlame, bulletin très modeste mais dont la formule est 

riche d'espoirs , est l'organe du Club Touristique et Cinématographique 
de France , dont notre ami le Dr Le Thomas vient d 'ê tre nommé 
Conseiller Technique. Grâce à la multiple documentation recueillie 
directement ou par voie de concours sur le tourisme et les caracté­
ristiques diverses de nos provinces, lorsqu'il fonctionnera dans toute 
la France, ce club, fondé en Juin 55, saura donner au plus grand 
nombre (par des expositions, séances de cinéma, confét·ences, à Paris 
et en province) le désir de faire connaissance directement avec les 
beautés que l'on aura su faire ainsi valoir et admirer. Tous rense i­
gnements contre timbre-réponse à M. R. Favreuille, 4 av. Trudaine, 
Paris (IX•). 

Les cahiers de l'Iroise (Société d'Etudes de Brest et du Léon , tri­
mestriel, 1 an 600 frs, P-M Mével, 38, rue Victor Hugo, Brest, CCP 
Rennes 149-955) . Au sommaire du No 1 de 1956, dont la présentation 
e'est encore embellie, notons plus particulièrement : Le Temple 
Mégalithique <;le Lagat-Jar au Camaret (G. Toudouze) ; Le dimanche 
des Rameaux _et quelques usages folklorico-religieux du buis en 
Basse- Bretagne (Ch. Le Gall); Le Peintre brestois Désiré Lucas 
(J .-E. Sévellec) ; et la ·si intéressante chronique des fureteurs et des 
curieux. 

Bro Gaened. (flleun Br~J.g Vannetais, 1 an édition simple 300 frs, 
avec « folenn~>.u er Predégour » 350 frs, abbé. Rouaud, basilique 
8ainte Anne d 'A uray, CCP 1119-4'2 Nantes) No 41: Iann-Vari Perrot; 
Belle-Isle, terra nullius (Yvonne Lanco); « Hersaded » eu Touldoar 
é klask derhel erlloér (1. M. Héneu) ; Kerléano et le Reclus en Auray 
(Colonel de Cadoudal) ; Pive laro d'emb? ... (c;l hronique des fure­
teurs) ; Dré er Bed. 

Le Pays breton. (Unvaniez Arvor, Trimestriel, 1 an 400 frs, Jean 
Ohuleau, 21, rue Saint-Louis, Vitré , CCP Rennes 5852). No 69 : La 
Révolution de 1789 à Vitré (L . de Villartayl; Tancrède Abraham, 
peintre et graveur (J . Choleau); Métiers, Confréries et Corporations 
de Vitré avant la Révolution (suite) (J. Choleau). 

Komzom. Lennom ha skrlvom brezo-eg. Parlons, lisons et écri­
vons le Breton, par le D•· Jean Tricoire , de Chateaubriand (L.-1.), 
vient de paraître. Utilisant le dialecte léonnard et la nouvelle ortho­
graphe universitaire des examens, ce livre peut néanmoins être utile 
partout, les différences dialectales étant moins fortes qu'on ne le 
croit généralement. Illustré de petits schémas comiques de l'auteur, 
il part graduellement de zéro pour arriver à une connaissance suffi­
sante de la langue. (250 frs. chez l'auteur, CCP H47-t7, Nantes.) 

La Roche Derrien et ses environs, Le Bar•e Narcisse Qaelllen, par 
notre adhérent M. E. Le Barzic, directeur de l 'école libre de Qué­
dilla.c (1.-et-V.), membre de la Société de~ Ecrivains de l'Ouest, est 
un ouvrage qui ne pourra manquer d'intéresser beaucoup de nos 
lecteurs (chez l'auteur.) 



Braiaité Santèl Breiz 

Appuyé par sa revue, Breiz Santèl, le \-louvement pom· 
la Protection cles Monuments Religieux Bretons a 

été fondé à Vannes, le 16 Avril1952 . . Comme · son nom l'in­
dique, il veut c·oncourir à la conservation; la restauration, 
voire l'édification, de tous les monuments religieux de Bre­
tagne, de la plus petite croix de chemin, aux grands ensembles 
architecturaux. 

Bie·n des ruines, héla~, jonchent la terre bretonne, 
subme1 gées plus encore par une inquiét:HJte incliffé­

rence que sous les ronces et Je lierre . . \JAIS, la plus grande 
partie de ce patrimoirre peut encore être sauvée dans un 
sursaut de bonne vo lo·nté . Le remède e~ t à- la portée rle nos 
mains, il suffira d'être tenaces·. Te11aces, dans la « création 
continue » du plan de travail que nous établissons P.t qu'il 
faudra tenir sans cesse à jorn· ; tenaces snrtont dnn~ la 
patiente réfectiou à laquelle tous dojvent apporter un con­
cours bénévole, manuel' ou intellectuel. 

Certes, les réalisations orrt déjà comm~ucé. Mais il u'y 
. aura d'action pleinement efficace, que :::i tout un 

peuple retr.ouve, dans son élan d'autrefois, J'ardeur édifica­
trice qui sema croix et clochers pnr· la campngne. et l'infati­
gable ferveur qui menait les ancêtres sur les routes du Tro­
Breiz. Tous, pour cela, nous pouvons faire quelque chose, 
tous nous le devons . Notre association n'est pas un club de 
rêveurs, ni un gouffre à bil1ets de banq.ues. c·est une organi­
sation jeune et vivante à laquelle vous apporterez votre aide, 
avec enthousiasrne, pour Dieu et pour « la Beauté sacrée de 
la. Bretagne ll. 

Voici l'A. B. C. de notre l'louvement 
qae tous en Bretagne doivent connaltre. 

' Yannu. - lmp. GALLES. LI Directeur-Génmt: G. V~~:JU>uv. 



Mouvement pour la Protection des Monuments Religieux Bretons 
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SAINT VINCENT FERRIER 
Souvenir des Fêtes du Ve Centenaire de la Canonisation. Vannes, juin 1956 

,-~----- -----

Photo Arch. Départ, du Morbihan , 

4-f) F~S 



STATUE DU PRESBYTÈRE DE MENDON (Morbihan) 

IMAGEN DE LA CASA DEL CURA DE MENDON (Morbihan) 

On ne sait pas grand chose sur cette statue qui tombe de vétusté. Elle 
doit remonter au XVe siècle et se trouvait jadis dans une chapelle dédiée 
au Saint, au Moustoir. Mais il est intéressant de la comparer aux autres 
représentations de S. Vincent-Ferrier dont nous donnons ici quelques exemples. 

Photo Arch. Départ. du:Morbihan. 



PORTRAIT DE SAINT VINCENT FERRIER 

RETRADO DE SAN VICENTE FERRER 

Ce fragment d 'un tableau de 1 m. 13 x 0 m . 4.7, qui devait appartenir 
à un antique rétable attr ibué à Jacomart, l'illustre peintre du XV•· siécle, est 
conservé dans la cathédrale de Valence. Il est considéré comme le portrait le 
plus ancien et le plus véridique de S. Vincent. Il a été abîmé lors de l'incendie 
de la salle capitulaire de la cathédrale, au cours de la guerre civile. 

Photo lu is Vidal - Reportajes Graficos, Valence. 



SAINT VINCENT FERRIER - MUSÉE DU FOLGOËT (Finistère) 
SAN VICENTE FERRER - MUSEO DEL FOLGOËT (Finistère) 

Cette statue en bois, 
datant probablement de la 
deuxième moitié du XVc s., 
représente S. Vincent dans 
une chaire à prêcher, avec 
devant lui le Livre de l' Apo­
calypse (le Jugement dernier 
était le thême le plus fré­
quent de sa prédication). 
Découverte par le Chanoine 
Guéguen, dans le grenier 
de l'ancien presbytère de 
Plouider (près Lesneven), 
elle est conforme au type 
général des statues du Saint 
à cette époque : figure ascé­
tique, attitude fervente du 
prédicateur et costume de 
cérémonie de l'Ordre. Jus­
qu' à la Révolution, on con­
serva précieusement à Les­
neven la calotte laissée par 
Maître Vincent à la ville, 
lors de son pèlerinage au 
Folgoët en 14.19. Elle était 
portée par les plus grands 
seigneurs et bourgeois dans 
les processions solennelles. 

Photo D' louis l e Thomas. 

Couverture : STATUE-PORTRAIT DE SAINT VINCENT FERRIER 
IMAGEN-RETRADO DE SAN VICENTE FERRER 

Sculptée dit-on par un bourgeois de Vannes qui, à 36 ans de d istance, 
avait voulu fixer les traits qu'il conservait dans sa mémoire, la " première et 
plus ancienne " statue de S. Vincent figura près de son tombeau dès 14.55. 
Reléguée dans une chapelle, comme trop vétuste, lorsqu'on transféra le 
tombeau en 1777, elle fut sauvée par une pieuse dame, Madame Le Gris, qui 
en fit don à l'église paroissiale de l'Ile-aux-Moines, avec l'accord du Chapître 
de Vannes. Les vers et le temps continuèrent leur œuvre cependant, et en 
184.8, c'est une statue tombant en poussière et la figure fendue que l'on relégua 
dans la tour du clocher. La vénération des paroissiens lui restait attachée 
toutefois. Mais ce n 'est qu'en 1883 que le Père Foges, O .P., qui recueillait les 
éléments de son Histoire de Saint Vincent-Ferrier, fut amené à l'Ile-aux-Moines 
par M . René Galles. Il fut saisi d'admiration devant la fidélité du portrait. 
La statue fut dès lors placée dans un petit salon du presbytère. M . le Recteur 
Alanioux chargea MM. Laumonier et Tombe, artistes vanne tais, de restaurer 
ce qui pouvait l'être. Et le 23 septembre 1902 une procession solennelle insta lla 
dans sa niche en bois sculpté la statue telle que nous la voyons aujourd'hui. 

Nous remercions particulièrement la R-M A. de la Jonchais, D. V . R., 
MM. le Chanoine Guéguen, ancien recteur du Folgoët, Thomas-Lacroix, 
Archiviste Départemental du Morbihan, Luis Vidal (Reportajes graficos, 
Valencia) et le D•· Louis Le Thomas, grâce à l'amabilité desquels a é té 
réalisé ce numéro . 

lmp. E. T. Saint-Joseph . Vannes 



IMAGEN-RETRADO DE SAN VICENTE FERRER 

Se dice de esta imagen que fué esculpida por un burgués de Vannes, quien, 
después de un intervalo de 36 anos, habia querido fijar las facciones que 
conservaba en su memorio. La "prismera y mas antigua" imagen de San Vicente 
Ferrer se hal/a acerca de su sepulcro desde 1455. Relegada en una capi/la p~r 
ser demasiado vetuste, cuando se transferio el sepulcro en 1777, fué sa/veda 
por _un a pia dosa senora,' la Senora Le Gris, qui en hizo don a la iglesia parroquial 
de /'lie-aux-Moines, de acuerdo con el Capitulo de Vannes. Los gusanos y el 

tiempo continuaron su obra, sin embargo, y en 1848, es una imagen cayendo 
en polvo, y la cara hendida, que se re/ego en la torre del campanario. la 
veneracion de los feligrèses le quedo atada sin embargo. Pero es solo hacia 
1873 que el Padra Fages, O.P., el cual recogia los elementos de su Historia de 
San Vicente Ferrer, fué 1/evado a /'lie-aux-Moines por el Senor Renato Galles . 

. Fué cogido de admiracion de/ante a la semejanza del retrado. Desde enfonces, 
la imagen fué puesta en un saloncito de la casa del cura, y el Senor Cura 
Alanioux encargaba a los Senores Laumonier y Tombe, artistas de Vannes, de 

restaurer lo que necesitaba. Y el 23 de sept. 1902, una procesion solemne 
instalo en su casita de madera esculpida la imagen, ta/ como la vemos hoy. 

IMAGEN DE LA CASA DEL CURA DE MENDON (Morbihan) 

Se sabe poca cosa de esta imagen que car de vetustez. Debe datar del 
siglo XV•, y antiguamente se hallaba en una capilla dedicada al Santo en 
Moustoir. Pero es interessante compararla a las otras funciones de San Vicente 
Ferrer, de quien aqui damos algunos ejemplos. 

RETRADO DE SAN VICENTE FERRER 

Este fragmento de un cuadro de 1 m. 13 x 0 m. 47, que debia pertenecer 
a un antiguo retablo atribuedo a Jacomart, el illustre pintor del siglo XV•, esta 
conservado en la catedral de Valencia. Esta considerado como el retrado mas 
antiguo y mas veridico de San Vicente Ferrer. Ha sido estropeado en el momento 
del fuego de la sala capituler de la catedral durante la ' guerre civil. 

SAN VICENTE FERRER - MUSEO DEL FOLGOËT (Finistère) 

Esta imagen de madera, datando probablemente desde la segunda mitad 
del siglo XV•, representa San Vicente Ferrer en un pulpito, teniendo de/ante de 
el el libro del Apocalépsis (el ultimo juicio era el tema mas. frecuente de su 
predicacion). Descubierta por el Canonigo Gueguen en un desvan de la antigua 
casa del cura de Plouider (acerca de lesneven), es conforma al tipo géneral de 
las imagenes del Santo de esta época : cara acetica, atitud ferviente des 
predicador, y habito de galas de la Orden. Hasta la Revolucion, se conservo 
preciosamente en lesneven el solides dejado por el Maestro Vicente à la ciudad, 
en el momento de su peregrinacion al Folgoët en 1419. Fué 1/evado por los mas 
grandes senores y burguiéses en las processiones solemnes. 

San Vicente ferrer . 
Recuerdo de las ~estas des Quinto Centenario de la Canonizacion. 

Vannes, iunio 1956. 
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